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			Stéphane Hessel 

			Écrivain et diplomate français 

			
					Né en 1917 à Berlin 

					Décédé en 2013 à Paris 

					Quelques-unes de ses œuvres : 	Danse avec le siècle (1997), autobiographie 

	Indignez-vous ! (2010), essai 

	Engagez-vous ! (2011), entretiens




			

			Stéphane Hessel est un écrivain, diplomate et militant politique français né en 1917 à Berlin. Il s’installe en France en 1925 et est naturalisé en 1937. Il rejoint en 1941 la France libre du général de Gaulle (1890-1970), mais il est arrêté par la Gestapo sur dénonciation le 10 juillet 1944, suite à une mission d’agent de liaison en France. Il réussit cependant à fuir du camp de concentration Dora. 

			En 1946, il devient diplomate. Son premier poste aux Nations Unies lui donne la possibilité de rejoindre la commission chargée d’élaborer la Déclaration universelle des droits de l’homme. Tout au long de sa carrière, il se bat contre les injustices, dénonçant la violence du Gouvernement israélien, le traitement réservé aux sans-papiers ou encore les revers de la société moderne.

			Il s’éteint à Paris en 2013.

		


		
			Indignez-vous ! 

			Une résistance face aux injustices et illégitimités de la société 

			
					Genre : essai politique 

					Édition de référence : Indignez-vous !, Paris, Indigène Éditions, coll. « Ceux qui marchent contre le vent », 2011, 32 p. 

					1re édition : 2011 

					Thématiques : résistance, inégalité, engagement, non-violence

			

			Indignez-vous ! est un essai publié en 2010. L’auteur y défend l’idée selon laquelle l’indignation est le ferment de l’esprit de résistance et exhorte le monde à une insurrection pacifique. Il prend pour cible, entre autres, l’inégalité croissante entre les riches et les pauvres, l’état de la planète, la surconsommation et la dictature des marchés financiers. 

			L’opuscule est rapidement devenu un phénomène d’édition. Son succès serait justifié par la personnalité et le charisme de son auteur, son format court et son faible prix. Le sociologue Edgar Morin analyse l’engouement des lecteurs comme le signe du « réveil public d’un peuple qui était jusqu’à présent très passif ».

		


		
			Résumé

			Un constat en guise d’introduction

			Les années de résistance et le programme élaboré par le Conseil national de la Résistance en 1944 ont servi de socle à l’engagement politique de Stéphane Hessel. Le Conseil a proposé pour la France libérée un ensemble de principes et de valeurs qui devait servir de base à la démocratie moderne. Le diplomate assène que les véritables héritiers du Conseil national de la Résistance ne cautionneraient pas certaines mutations de la société actuelle.

			Le programme préconisait un plan complet de sécurité sociale, le retour à la nation des grands moyens de production monopolisés (énergie, banque, fruit du travail, etc.), et l’instauration d’une véritable démocratie économique et sociale, avec pour exigences le primat de l’intérêt général sur l’intérêt particulier, ainsi que la mise en place du juste partage des richesses issues du monde du travail sur le pouvoir de l’argent. Le Conseil exigeait la liberté, l’honneur et l’indépendance de la presse à l’égard de l’État, des puissances d’argent et des influences étrangères. Elle en appelait à respecter l’idéal de l’école républicaine en réclamant l’instruction la plus développée pour tous les enfants français. Mais, selon Hessel, ces conquêtes sociales sont aujourd’hui ébranlées.

			Le motif de la résistance, c’est l’indignation !

			Le pouvoir de l’argent n’a jamais été aussi grand. L’État manque d’argent pour assurer le cout des mesures citoyennes alors que la production de richesses a considérablement augmenté depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale (1939-1945). Ce paradoxe est causé par la privatisation des banques qui ne se soucient que de leurs propres gains au détriment de l’intérêt général, ce qui creuse l’écart entre les plus riches et les plus pauvres. La rage compétitive gangrène le monde moderne. L’actuelle dictature internationale des marchés financiers menace la paix et la démocratie. Cette situation motive l’indignation et de là nait la volonté de résister pour plus de justice et de liberté.

			Deux visions de l’Histoire

			Stéphane Hessel, inspiré par Sartre (philosophe français, 1905-1980), perçoit la responsabilité de la personne humaine comme étant infinie. L’homme ne peut s’en remettre ni à Dieu ni à un pouvoir quelconque pour définir son engagement. Il est le seul maitre. 

			Hegel (philosophe allemand, 1770-1831) a également influencé le diplomate, notamment par sa vision de l’Histoire qu’il considère comme une succession d’étapes vers un sens ultime, l’Idée qu’il défend étant que l’homme progresse au fur et à mesure sur le chemin de sa liberté complète, à savoir une ère où l’État démocratique dans sa forme idéale sera atteint. Son trajet est parsemé de luttes successives à prendre comme des défis à relever.

			L’indifférence : la pire des attitudes

			L’être humain est, par essence, doté de la faculté de s’indigner, avec pour conséquence l’engagement. Se montrer indifférent revient à se départir de son humanité. Or la complexité du monde et le caractère flou des raisons de s’indigner découragent l’initiative d’une résistance. Qui est responsable ? Qui décide ? Pourquoi cette situation alarmante ? Selon le diplomate, le plongeon dans l’indifférence est la pire des attitudes. 

			Deux nouvelles problématiques

			Stéphane Hessel identifie deux grandes nouvelles problématiques : 

			
					l’écart entre les très pauvres et les très riches, qui ne cesse de se creuser aux xxe et xxie siècles et à l’encontre duquel il faut aller ; 

					les droits de l’homme et l’état de la planète. Les organisations non gouvernementales qui se sont multipliées en vue de faire respecter la Déclaration universelle des droits de l’homme (la Fédération internationale des droits de l’homme, Amnesty International, etc.) font preuve d’une efficacité réelle. Il faut profiter des moyens modernes de communication et agir en réseau. Autour de nous, il y a de nombreuses raisons de s’indigner devant l’irrespect des droits dus à chacun. La politique de soupçon envers les sans-papiers, les immigrés et les Roms est, par exemple, source d’indignation.

			

			L’indignation à propos de la Palestine

			Les camps de réfugiés palestiniens mis en place par l’agence des Nations Unies accueillent plus de trois-millions de Palestiniens chassés de leur terre par Israël. Gaza a pris des allures de prison dans laquelle il faut s’organiser pour survivre. Les destructions matérielles et les pertes humaines sont incommensurables. Les Gazaouis se retrouvent dans une situation d’isolement et de blocus. Le terrorisme du Hamas est une forme d’exaspération presque naturelle contre la violence que subissent les Palestiniens. Néanmoins, il n’est pas acceptable et ne peut produire des résultats positifs.

			La non-violence, le chemin que nous devons apprendre à suivre

			L’avenir appartient à la non-violence et à l’entente interculturelle. La violence n’est pas efficace et n’apporte aucun changement. Le changement pour le meilleur ne peut se faire qu’en utilisant les outils de l’espérance et de la non-violence. Stéphane Hessel cite Sartre pour appuyer ses dires : 

			« Il faut essayer d’expliquer pourquoi le monde de maintenant, qui est horrible, n’est qu’un moment dans le long développement historique, que l’espoir a toujours été une des forces dominantes des révolutions et des insurrections, et comment je ressens encore l’espoir comme ma conception de l’avenir. » 

			La violence tourne le dos à l’espoir d’une négociation qui ferait disparaitre l’oppression. Le monde doit parvenir à dépasser la confrontation des idéologies et le totalitarisme conquérant grâce à une compréhension mutuelle et une patience vigilante. Pour y parvenir, toute transgression des droits doit susciter notre indignation.

			Pour une insurrection pacifique

			La menace de barbarie n’a pas totalement disparu, et la société moderne est fondée sur la consommation de masse, le mépris des plus faibles et de la culture, l’amnésie généralisée et la compétition à outrance de tous contre tous. L’injustice trouve encore largement sa place dans le monde du xxie siècle. Pourtant, le souci d’éthique et de justice doit prévaloir. La mise en place d’une véritable politique pour la préservation de la planète est nécessaire, de même que l’initiation d’une nouvelle politique de développement. Il faut toujours espérer. Stéphane Hessel en appelle à une véritable insurrection et conclut son essai par ces mots : « Créer, c’est résister. Résister, c’est créer. »

		


		
			Éclairages

			Indignez-vous ! est un écrit d’une trentaine de pages publié en décembre 2010 par les Éditions Indigènes, créées en 1996 par Sylvie Crossman et Jean-Pierre Barou. Le contexte de crise économique et sociale a été favorable à l’élévation au rang de bestseller du petit livre de Stéphane Hessel. 

			Indignez-vous ! a suscité l’émotion et est rapidement devenu, dans l’esprit des Français inquiets de leur avenir, le cadeau de Noël idéal. Cet appel à la révolte, mais aussi au courage, ce rappel du fait que la capacité de prendre et d’assumer ses responsabilités relève de la dignité humaine, Stéphane Hessel a voulu le faire alors qu’il était en fin de vie, comme une dernière volonté testamentaire exhortant à la poursuite de son « œuvre de Résistance pour le respect du programme élaboré par le Conseil national de la Résistance ». Le monde contemporain est un monde complexe où les raisons de s’indigner sont moins nettes qu’elles ne l’étaient au temps du nazisme, mais Hessel évoque dans son opuscule les motifs d’indignation principaux et esquisse un début de solution par l’action en réseau.

		


		
			Clés de lecture

			Les causes d’un phénomène d’édition

			Indignez-vous ! s’est vendu à plus de 950 000 exemplaires en dix semaines, ce qui en fait un véritable phénomène de librairie. Quelles sont les causes de ce succès ? 

			
					La personnalité de Stéphane Hessel. Le succès de son opus s’expliquerait en partie par son aura personnelle et sa vie extraordinaire. Grand résistant pendant l’occupation nazie, figure humaniste de la gauche française, rescapé du camp de concentration de Dora, un des rédacteurs de la Déclaration universelle des droits de l’homme de 1948, haut fonctionnaire, diplomate et ambassadeur de France, Stéphane Hessel a été toute sa vie durant un digne représentant de l’idéal de la Résistance. Ses combats en faveur des droits de l’homme, de la décolonisation, et contre toutes les injustices sont eux aussi admirables. Sa vitalité, sa gentillesse et sa sympathie font de lui un fédérateur, un homme de bien qui donne envie de le suivre. Sans compter que son âge plus qu’avancé lui confère le statut de sage. Le public n’imagine pas qu’il puisse se tromper de chemin. 

					Son mini prix (3€) et son format court (30 pages) rendent le manifeste accessible au plus grand nombre. 

					La situation socioéconomique de la France et le Gouvernement de Nicolas Sarkozy (2007-2012). Son succès pourrait également être vu comme une réaction au Gouvernement sarkozyste, impopulaire en raison de certains aspects de sa politique. Citons, entre autres, la loi sur la réforme des retraites promulguée par le président de la République et publiée au Journal officiel le 10 novembre 2010, qui relève l’âge de la retraite de 60-65 ans à 62-67 ans, ou encore la politique de reconduite massive en Roumanie et en Bulgarie des Roms présents sur le territoire français, qu’il s’agisse de retours volontaires ou non, une politique vivement condamnée par le droit européen qui interdit l’expulsion de citoyens communautaires. Le renvoi en masse des Roms est en effet jugé discriminatoire.

			

			La critique

			L’opuscule de Stéphane Hessel n’a pas reçu que des éloges et s’est trouvé confronté à de nombreuses critiques de la part de certains penseurs (Boris Cyrulnik, Luc Ferry, Pierre Assouline, etc.). Le succès de l’essai a parfois été mal compris et a été qualifié de « surfait » ou d’« injustifié » ; certains ont même déclaré qu’il était symbolique d’un peuple français avide de pensées « vides » et amateur de révoltes depuis son fauteuil. Plus précisément, qu’est-ce qui a été reproché à l’auteur ? 

			
					Stéphane Hessel alimenterait un sentiment anti-israélien. L’ambassadeur de France est connu pour avoir appelé au boycott des produits israéliens, et deux pages sur quatorze de l’opuscule sont consacrées au conflit israélo-palestinien, Hessel revenant sur son déplacement à Gaza en 2009 après l’opération israélienne « Plomb durci » (2008-2009). Bien que reconnaissant le caractère inacceptable du terrorisme, l’auteur écrit que les actes meurtriers du Hamas sont compréhensibles et presque naturels dans la mesure où ils constituent une réponse à la situation d’isolement et de blocus dans laquelle se trouvent les Gazaouis. 

					Stéphane Hessel se défend de mobiliser sans cesse l’exemple d’Israël pour dénoncer la violence dans le monde par racisme anti-israélien. Il choisit cet exemple parce que, bien qu’Israël soit un État membre des Nations Unies, il ne respecte pas les décisions de l’ONU. Cela tient également à l’affection profonde d’Hessel pour le peuple d’Israël. Il était présent lors de la création de l’État et la désirait plus que tout. Il souhaite que le pays qu’il affectionne tant soit un pays pacifique. La sécurité du peuple d’Israël serait mieux gardée si les Israéliens s’entendaient avec les Palestiniens plutôt que de continuer à dresser des murs sur des territoires qui ne leur appartiennent pas. Il n’y a pas de haine vis-à-vis d’Israël de la part de Stéphane Hessel. Il s’y est souvent rendu et le considère comme un pays merveilleux dans lequel il se passe des choses remarquables sur le plan de l’agriculture, des technologies et de la recherche, mais il estime que les Israéliens se laissent emprisonner dans une peur qui est source de violence. 

					L’indignation est le premier temps de l’engagement aveugle. À quoi bon s’indigner si cela ne mène qu’à l’impuissance ? Les « réalistes » jugent trop facile de dénoncer sans pour autant proposer de solution. Ils estiment qu’il faut que l’on raisonne et non que nous nous indignions. La vraie vie est autrement plus compliquée. L’indignation est réservée aux irresponsables. 

					La gauche révolutionnaire pense que l’indignation est trop peu de choses. Elle est insatisfaisante. Les « effervescents » parient plutôt sur le retour de la vieille fureur du peuple. Il faut maintenir l’étincelle de la révolte contre tous les ordres établis et se situer au-delà de l’indignation. 

					Il est beau de s’indigner, mais pas sans un appel à la responsabilisation. Le risque pour les sociétés a toujours été d’oublier d’équilibrer la garantie de l’État par le développement de l’esprit de responsabilité. La demande sociale serait beaucoup plus juste si elle ne se bornait pas à exiger davantage de protection et davantage de droits sociaux en ne prenant en compte que les intérêts de l’individu et non les exigences de la solidarité. La demande de prévention contre les risques adressée par chacun à la société est telle qu’elle efface en chacun le sentiment de l’obligation d’assumer le lien qui le rattache aux autres membres de cette société. Indignez-vous, mais soyez responsables. La demande sociale doit être corroborée par une attitude responsable de la part des citoyens. Or Stéphane Hessel n’invoque pas cette exigence dans son essai. 

					Certains passages du livre comporteraient des erreurs. Le Programme des Nations Unies pour le développement (PNUD) considère que le nombre de personnes vivant avec moins de l’équivalent d’un dollar par jour a diminué de près de 250 millions entre 1990 et 2000. Il serait donc faux d’affirmer que l’écart entre les riches et les pauvres ne cesse d’augmenter. 

					La simple glorification des acquis de la Résistance doit être dépassée. Le modèle social doit évoluer afin de s’adapter à la mondialisation. Les valeurs qui étaient préconisées à la Libération sont aujourd’hui obsolètes et ne peuvent répondre aux attentes du monde moderne.

					Stéphane Hessel stigmatise, et son essai manque de nuances. On pourrait citer en exemple le problème du financement des pensions qui est dû davantage à l’allongement de la durée de vie qu’à une politique antisociale. Les causes du dérèglement du monde sont nombreuses et ne peuvent être réduites à une mauvaise gestion politique ni à la dictature du marché mondial. 

			

			Le message

			Stéphane Hessel s’érige comme une figure morale de la gauche, celle qui peut fédérer les gens qui pensent que s’indigner est une précieuse vertu, une sensibilité à cultiver contre l’immense foule des blasés et des indifférents. Il sait que l’indignation seule ne suffit pas. Une politique de l’indignation ne serait faite que de simulacres, loin du réel et de l’action. Cependant, il est également vain de vouloir fonder une politique quelconque au-delà de toute colère et de toute indignation. Il y a du bon, de temps en temps, à vouloir quitter le champ des passions froides. 

			Le titre Indignez-vous ! résonne comme une sonnerie de clairon visant à nous signaler ce qui devrait nous indigner et que nous devrions dénoncer. Il s’agit là d’une formule de départ qui doit être suivie d’une pensée politique. 

			Stéphane Hessel pense que notre époque est régressive. La France républicaine dont le peuple dépérit présente un visage inquiétant. La gauche décline. Les querelles et les ambitions personnelles gouvernent le monde. Les idées sont dissolues. Pourtant, il y a des ambitions de révoltes un peu partout. L’opuscule est un appel à la réflexion et à l’engagement : il faut s’engager et ne pas rester immobiles. Nous vivons dans une société mondialisée où les problèmes s’imbriquent les uns dans les autres et où on ne peut en résoudre un sans s’attaquer à d’autres. Il nous faut une pensée politique nouvelle qui ne peut être la reprise de tel ou tel élément des pensées politiques anciennes. Les défis qui ont cours aujourd’hui sont des défis qui valent pour l’ensemble des sociétés mondiales. Cette rénovation de la pensée politique exige une inventivité politique. Stéphane Hessel appelle à se mobiliser pour construire une nouvelle société globale qui se confronterait à quatre grands défis : 

			
					la remise en cause du système économique. L’actuelle dictature internationale des marchés financiers doit être renversée afin que l’intérêt général prime sur les intérêts particuliers et que le partage des richesses créées par le monde du travail soit équitable. L’écart entre les plus pauvres et les plus riches doit diminuer ; 

					la fin du conflit israélo-palestinien. « Que des Juifs puissent perpétrer eux-mêmes des crimes de guerre, c’est insupportable. Hélas, l’Histoire donne peu d’exemples de peuples qui tirent les leçons de leur propre histoire », explique le diplomate (p. 18). Stéphane Hessel dénonce l’opération « Plomb durci » et toutes les autres formes de violence perpétrées par Israël contre le peuple palestinien. Il souhaite une entente interculturelle pacifique ;

					le choix de la non-violence. L’avenir appartient à la non-violence. Si certains actes violents peuvent être compréhensibles, ils n’en restent pas moins condamnables. La colère et l’exaspération qui poussent certains peuples à recourir au terrorisme doivent être remplacées par l’espoir des compromis et de l’entente. Hessel dépasse l’interrogation sartrienne de la condamnation ou non des terroristes en affirmant que la violence est inefficace ; 

					l’endiguement du déclin du xxie siècle. Le 11 septembre 2001, la présidence américaine de Georges Bush, la guerre en Irak et les évènements en France qui ont eu lieu sous le Gouvernement de Nicolas Sarkozy, sont autant de signes du déclin de notre société. Il faut continuer d’espérer la fin de l’horreur et agir en conséquence.

			

			Légalité et légitimité

			Stéphane Hessel opère une distinction fondamentale entre légalité et légitimité. La désobéissance civile constitue un risque qu’il faudrait avoir le courage de prendre à condition d’être véritablement convaincu

			
			Un texte de transmission

			
			
			
			
			S’indigner ou se révolter ?
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